
Les Français intrigués par la
véhicule autonome restent
frileux sur son usage au
quotidien
À l'occasion du salon Autonomy, Vedecom et la MACIF viennent de
publier la première édition de leur baromètre sur l'acception de la
voiture autonome. Le bilan est mitigé et les avis partagés.
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Àl'occasion du salon Autonomy, organisé en version digitale ces 4 et 5
novembre 2020, la MACIF et Vedecom viennent de publier la première
édition de leur baromètre intitulé "Les Français sont-ils prêts à accepter le
véhicule autonome dans leur vie quotidienne" . Si l'usage de ce type de
transport est plutôt bien vu pour la livraison de marchandises (63%) et le
transport de personnes malades (58%), les Français·e·s ne sont pas
encore prêt·e·s à l'utiliser au quotidien, rapporte l'étude.

Le véhicule autonome, un mythe pour de
nombreux Français·e·s
Sujet et technologie en vogue dans les médias et l'industrie, le véhicule
autonome reste du ressort de l'inconnu pour de nombreux Français·e·s.
88% des personnes sondées n'en ont jamais vu un et 97% n'ont jamais eu
l'opportunité d'en tester un. Excepté dans certains salons et dans le cadre
de certaines expérimentations très limitées géographiquement, comme
celles de Navya, la navette autonome n'a que peu pointé le bout de son
nez en France.

https://www.maddyness.com/evenement/autonomy-le-salon-international-des-solutions-de-mobilite-durable-se-tiendra-les-4-5-novembre-prochains-en-format-100-digital/
https://www.maddyness.com/2020/11/02/navya-navette-autonome-strategie-france/
https://www.maddyness.com/2020/11/02/navya-navette-autonome-strategie-france/


Les habitants des zones urbaines ont plus facilement accès à ce genre de
technologie. Ils sont d'ailleurs 16% à avoir déjà vu ce type de véhicule
contre 8% en zone rurale. Les chômeurs et les seniors sont également
défavorisés. Selon l'étude, moins de 10% d'entre eux ont déjà eu
l'occasion d'en observer un véhicule autrement qu'à la télévision. Les
18-24 ans semblent intrigués par la question : 18% d’entre eux en ont
déjà aperçu un ; un chiffre quasi équivalent à celui des cadres (17%). 

Malgré un manque de connaissance et peut être même d'intérêt
concernant le véhicule autonome, les sondé·e·s semblent plutôt intriguer
par ce mode de transport. En effet, 42% des répondants affirment avoir
l'intention d’en essayer un dans les années à venir. Le sondage ne précise
cependant pas s'il s’agit de deux ou sept ans, ce qui laisse une certaine
marge de manoeuvre tout de même. L'étude Global Autonomous
Véhicules Report, réalisée en octobre 2019, soulignait d'ailleurs que 7
français sur 10 seraient prêts à l’utiliser au cours de leur vie ; un  chiffre
qui tombe à 37% à l’échelle des 5 prochaines années.

À lire aussi
"Le véhicule autonome va modifier la valeur que nous attribuons
au temps"

https://www.maddyness.com/2019/10/04/etude-voiture-autonome/
https://www.maddyness.com/2019/10/04/etude-voiture-autonome/
https://www.maddyness.com/2018/09/26/vehicule-autonome-modifier-valeur-temps/
https://www.maddyness.com/2018/09/26/vehicule-autonome-modifier-valeur-temps/
https://www.maddyness.com/2018/09/26/vehicule-autonome-modifier-valeur-temps/


Mais la connaissance de cette technologie pourrait sans doute faire
tomber certaines barrières. Plus de 50% des sondés ayant déjà vu ce type
de véhicule et plus de 60% l’ayant déjà testé sont enclins à le (ré)utiliser
dans un avenir proche.

Une bonne image
Cet intérêt pour le véhicule est sans doute dû à la bonne image qu'en ont
les Français·e·s. Plus de la moitié déclarent se sentir en sécurité au sein
d’un véhicule autonome et 52% qualifient la technologie de fiable même
s'ils n'ont pas pu la tester. Chez les 18-24 ans, deux tendances
s'opposent. Ils sont seulement 27% à avoir confiance dans les véhicules
de niveau 3 possédant un chauffeur à l'intérieur de l'habitacle contre 58
% pour ceux de niveau 4 sans chauffeur.

Globalement, 40% des interrogés se sentent concernés par le
déploiement du véhicule autonome, un chiffre qui passe à 55% pour les
personnes en ayant déjà vu et 61% pour celles l’ayant déjà utilisé. Si
certains pays sont plus avancés, la France en est encore au stade des
expérimentations concernant les véhicules de niveau 4. L'arrivée de tels
engins dans notre quotidien n'est sans doute pas pour demain. Au-delà
des recherches et des avancées technologiques, un travail de pédagogie
sera sans doute nécessaire.
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